
NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o * 

Suite de It liste des gagnants 
Les tiuie au tSiOe prit tant «.iiteuAi a 

4et gagnants agami destgmà tes rwu/ 
noms de la uste-tvp* dais un ordre 
plus ou nom» exact. 

Ou 1301» Stf «MM Pris. z UN OOFFRET-
éVANT» w u e i u m 1 extrait, 1 savon, 1 boita 

M. LECONTE LiEVLN. 7, avenu» de» Plate 
née. M U U V A U X 

Mine LEMAN Louise, rua W e g r s » . U. 
ROUUAIX 

M. Ai-OIJETTE Louis, 77, rue 0* l'Epinette, 
MyDUVABX. 

M. OC*-1- IMEA Anatole, rue de MerlUon, a 
aAifc r * M a * u - U i à E A U X . 

M. VAteOfcPLAhiQLE Gérard, rue Houchard, 
» . JOUHÇoUkQ. 

M. LE* ta'V RE Alphonse, rue Saint-Joseph. 
17, VVA&fcïùè 

M LfciiOï Victor, 26. rue de Mexico, LILLE 
M MAHliSKS stSes. H. tarraaae Notoe-

fnijirl. DOUAI 
M. 1 ApUHET Victor, Coroo-Bacq, routa Ma 

tooaale. DlVlON. 
M. TlRJklLt-T Oscar. 1*1, malle Madame, 

WA^EBJI 
M LLLOSSOIS Henri, 53. rua Alexaudre-

Du*UA#, HISSUM 
mie CLVILJJER Beaée, a», n ie d« Bavai. 

PlVES-LH .LE. 
M DEFERNE2 Etude, rue de la Mairie, cité 

Lebrun. BRUAY-lîN-ARTOlS. 
M. Gérard DE» OS. rue d* SlMabaurf. 38. 

TC!IRÇOI>G. 
M- K B E M A U X Albert, IL m e Jean-Jaetjues-

R<V.HO»4'i. taO.VS EU BAHtEUL. 

ULLB. 
A BUIRE-AU BOIS. 

M. VAhTtvHRE G serge*, 66. m a da ta Fia 
iavia-4.uano, îOLHtXiifcG. 

Mjaa CNUD*>E Sylv ie , rue du Traasvaal. 1, 
I W H * M «W» **«•*"*», 

Auxi"WcbAtoau> 
M. MUJCCROiX Augustin, 1*4, cité SsJnte-

Çécile. "MEUKCHIN * 
M. GQGST m***, m. nieite Madame. 

M. DUBOUT EmUe. 1», chemin de Bot» Ds-
rodes. cité d'AJPtoie, BET13UNE. 

M. OUJABD1N Femaitd. ctté du rtternln 
a é r e r . Doua). 

Mxn* DEMEYER Marte, rua da» Trols-Ptor-
r a T T 4, \VA 1THEL09» 

M, nLALRl-OMME Alpiw»n«a, » , ruelle du 
Coq «hantant , IvEUVILLBrEN-FERRAIN. 

M. &HESOUIEJ1E Jules, boulevard de Mul-
a o u a e . 3 ^ S v B A r x . 

M. BEVEBNAGE Léon, ru* du Chêne-Hou 
pim*. m TOLBCOINQ 

l i m a DtPOKCHEL Ganoaia*. m a Ferrer, 96 
dtOUC. 

M- DEPRABTEBE Jutes, rua da l'Ermitage, 
•», TOUItCOIïiiO. 

H CLABISSC. rue du Ch&ne HeupUn», 571. 
TOOBCCaWG 

M. COCTPBZ Loute, ejsé Call. i l . OENAIN 
M CHATELET Jqaaa. mineur a HESDI 

QMJttJL LE» BETHIJ*». 
Mlle TlfEB'BINDELVALLBS Marte, m a P» 

p i s . 47. SEGLJN. 
M. MATTON Eugène, m e da U Saillie, 1S3. 

SAI.NT-POL-Sl H-MER. 
M. 1JBCOCQ Auguste, 36, rua H. à LA C3LA-

M SEHNEELS Jean, rue Pasteur, 7J, MOU 
" ' V A U X 

Mlle VAN DEN NESTE Fernande. 46, m e 
Nationale MARCr>EN-BARCEUL. 

Mina CARI 1ER Fernande, m a d'Hénin, à 
CQTHniKRES 

M. UCPEBVBE Raymond, m a Saint Plat. 11. 
CHOIX. 

M PARENT Paul. 44. m a PhlUppe4e-Bon, 
HOVBAIX. 

M. B o v c fteergea. rua Jean Bart, l ia, 
MoirvAux 

M CUVEL1ER Arthur. Lieu da rSplnatte. 
SALLAUM1NES, 

M LECONTE Maurice. «84. mute d'Ypree, 
atAROUETTE-LEZULLK. 

M QVENEL Canatant, rua Johenna, HOU 
OAIN. 

M COCHARD Adolphe. U . rua da l'A. B. C , 
tJmtm 

M PETIT Smtte. m a du Trlnehem, 1, à 
AURAS. 

AUORAS Maria, ma du Trtechon, 1. a 

Lts Fêtes de Bienfaisance 
à ia Préfecture du Nord 

La première tournée 
tut brillante et très remette 
U* urenuèra joufué* d m fétag dd Oienia> 

«rtiiice o r g a o U é e s A Ct |^«(actur« du Nord, 
uii profit Uaa Orphelin* et Veuves de guerre , 
4e rCEjsvre des Aveugles , de la Protection 
du Qr«;nuer Aue. de l'Oiuvr* due Mèr#s 
° htttkV-niv ru et de l'Association de secours 
muhtels dea Journalistes du NOJ'4, s'est dt> 
ruulée luar dans lé cadré somptueux des 
tw&lone de la Préfecture, ma^ijifiqueiueiit 
fleuris, pAréa et décorés. fcUe fui bruiaiUe et 
uteiwtmeot réu*ai». routa ('élite de (•> oopu-
lath*n Hlloise et des env i ions vint ass i s ter 
aux diffarentca tastivitéa qui, orgamséee et 
l'ÉSIési «vao u» f o d i mff ièâ , • « déroulèrent 
împeocahlement dans l'éclat joyeux d'un dé
cora éclatant et vrainient féerique. 

Mme la Préfètes inlassable d'activité, pr«-
*i4*>t 4 Vorgani8aUon da gâta. Elle s'était 
surpmjAae. Aucun déta4 ne fut négligé et le 
programme, osuvre d'un choix méticuleux, 
fut exécuté dans l'auïairation d e s auditeui's 
en'Jiouaiast^â, 

L* fête débuta vtra quatre heures de 
l'après-midi par un thé duua&nt donné duns 
le grand ealon d'honneui», prné de fleurs, de 
drupeaux, de plaptes, 4a verdure, rutilant 
noua l'éclat abioui^^ant dea «nil i«rs da la"> 
uaa élactriauaa. ^'orciieslre, dirige par M. 
nugar, de LjJid, exècut* le» preniiera mur-
p a a u c Las couples tou/Tioyèrent, puis suivit 
U nartie artb*Wu,ue, hpnpreinte d une poésie 
fratoiia, déitcàta at heureuse. 

Açoompagné i Me la douce n>aiodie daa Hû-
UMt, 4a la Ikaipa, du piano at 4e» violes 
d'amour, Mroe *.nn« ïn tbaut , M. René Hé-
reng, de l'Opêra-l^oimiiiue ; Mlle Mudy ArUiy 
du T h e a U v de Lyon, et Mlle Annv Lje Guery, 
des Concerta CTaastquaa, interprétèrent les 
bel les chansons françaises, des meilleurs 
aul^sura, depuis le XVJl» siècle jusqu'à n c s 
'Mira. La aéiicate évoeal iou du paaaé, par 
les talentuaux artisiM, rempui ta un succès 
mérité. Las applaudissements qui leur furent 
prodiffuéa an témoignèrent éloquemmeht. 
Pendant «tua as déroulait cette première par
ti*- du programme, en des apartés tmn.tMil
les, las souples prenaient le thé a des tebles 
luxueusement garnies at décorées. 

HHH-HHB5-HHSH 

Mme 
MIRAS 

Mlle A.UGRAS Las. rus du Trtnchoa. 
AIW • -

t, k 
IRAS. 

ma Jasa Jaurès. 2, MUs SALtOOT Camille. 
SMÏ8TAINGS par Rcaulx 

M PATTEYN Raymond. SS. ma da* Jardine. 
MAZBBROUCK 

II. VANDEKERKOVE Gustava, 10f. m a da la 
Croix-Blanche. TOURCOING. 

(A snlvre). 

La distribution des Prix 

LA SOIRÉE 

Le grand bai de la soirée elétur* digne-
rnent la première partie des fêtes A U U. «*X 
l'oreheatre attaque La premièro danse. Une 
harmonie rythmée se répand dans la saJle. 
Les couples é\"oluent Les toilettes des 
dames , élincelantea, luxueuses , s'offrent tti 
pnrurs. Ç è s t une fêta 4e eoulsur» de l ignes 
où étineef|#nt les ors et caressent lea chatoie-
rrients. Les fot-trotts, shimrmes, bostong, 
alternant leurs cadences alertes ou larges, 
puis le grand tourbillonnement s'arrête... 
. Daa artistes, des étoiles de danse du Théâ
tre national de l'Opéra vont exécuter les plus 
jolies danses françaises depuis le XVII» siè
cle jusqu'à no* jours. 

Avec ta même grdee langoureuse, la mê
me souplesse, le m ê m e talent, Mlles Faivre 
et C. Saiomon se produisent 4 a n s les danses 
du XVUI* sièele, puis c'est Mlles Olga Stouzo 
et Dem«SRlne. qui rendent magistralement 
l« eélèbr* menuet de Paderewsky. M, Demj-
xart et Mlle Stouso terminant la partie artia-
tiqua en évoquant les danses oubliées de 
;8â0. Le bal çeeopimence. Dans les éolats de_l 
joie, la fête continue, d igne apothéose d'une J 
journée d s g a i s pleinement réussie. 

Les pris at rSossisansea w » n i adressa» 
•ratutt«m«nt su* gagnants qui neus as fsrani 
% dessesda. 

Las gagnsno pourront, «ils l* prêtèrent 
retirer laurs pris eu reeemoenses «s ne» 
Sureaux, ISS bla rus Se Parle, * Lins, de 
• SSSJTSS • midi et ? t« neures a U haares. 
eestrS prèsantatian d* piees> d'identité 

Le Congrès de la minorité i t 
Parts. X». — La mlirorita dé U C G. T- U. 

*'*>*! réunie hier « s CootTrès, avenus M«h»--
rm Moreau. r " 

Ce Congrès a été décidé à te suite d* U 
mêlée sanglante qui s'est produite, U y a huit 
Joura, rue de la firange-aux-Beltes. 

Environ su déaègués y assistaient Avec 
Parts, les ville» suivantes étaient représen
tées : Le Havre, Amiens, Lille, Reims, Lyon, 
Saini-Etisnne, Angouléme, Avignon et Mar
seille. 

Les déléguée oint procédé è un simple 
échange de vues. 

Trois courants d'idées as manifestent. Le 
premier — qui paraît le plus fort — se pro
nonça en faveur de V autonomie; le second, 
1* plus faible, resterait dan» la C. G. T. U, 
tout en conservant 4 U minorité son carac
tère d'opposition; le troisiàma verrait avee 
plaisir uo rapprochement avec 1* vieille 
C. G. T 
. Les déieg-ués sont d'aœord sur un point : 
adresser un ultimatum à la C. G. T. u dans 
lr but d'eno^trer des pourparlers avise la 
C. G. T. de la rue La Fayette, en vue d* réa-
iisf-r i-apuleriietit l'unité du proéétartat corpo-
raiivarnent organisé. 

Un Congrès prochain té prononcera souve
rainement. 

. •• i — . i >, saSSaB * 

LA CHASSE EN AUTO 
AVEC PHARES ELECTRIQUES 

Boiirg-en-Bresse, 19. — Dans la nuit du U 
octobre, le garde-chaeae de l'Association des 
chasseurs de Dombes surprenait chassant »n 
auto, è Saint-Diztsr-le-Déaert ^Ainl, avec des 
phares électriques, deux chasseurs lyonnais, 
l.afay Théodore. 48 an» «i Bonnevai s iméon, 
-38 ans. 

Après une poursuit1» en auto sur un par
cours de plus ds 70 kilomètres, les automobi
listes furent rejoint* au passage è niveau ds 
RosstUon. 

Le tribunal correctionnel de Trévoux les a 
condamnés solidairement è 2 jours de prison 
S00 franc* d'amende et t.000 francs de dom 
mauas-tntérèts envers l'Association des Chas
seurs. 

La Journée Sportive 
LCS MANIFESTATIONS 

D A U J O U R D H U ! 
rOQTBèVI. àjSSOClATatm 

COUP* DE «TRANCE 
LILLE — Tarrain de lOlympique Ullpte à 

14 heure* RacinérGun de Roubal» qontniTFX 
de BjscuiwiUer. - '• 

. , CHAMPIONNAT OD NORD 
GROUPE A 

ABBBVILLE, 4 . g ,C AhhevlUo Contre Olym
pique Ullols, 14 h. 15. Stade Paul DeTique. 

ROUBAIX. — Stade Roubaisien centre U. S 
Tourqaennolse, U 0- l i . rue Joujfsmr, Pont 
BssgS 

GROUPE g TERRIEN 
TOURCOING. — A.fei. Toureotna contre S.C. 

Eivois, 14 h. 15, aux £triom. 
HALLUIN. — O.S.C. Halluin contra F.C. d* 

Roubaijj, U b. là, rue da Uite. 
ÇAUPRY, -~ g ,C de Caudry eontre s .cTour 

qusnnois H h. là, rue du Bassin des Baux. 
RÇUBAIX. - A,A Bout»)* contre C. A. Ue-

lasenn*, i* Q- 1*. Avenu» Jean Jaurès. 
GROUPE R MARITIME 

RETUUNE. - Stade Bé'.hunci» contre U. S-
Ounkenns-MaJo, U b. 18, Jardin de» «paru. 

C A L A I S . ~ ç.u. Calai» enatra J.S. Desvres, 
14 U. la, Stade Léon liia. 

WA'lTEN. — CS . W»tV«* oontre R.C. Arras, 

LILLE m Café ModsrM, «0 a., réuidon d» te 
Liun» du Nem, •*»« 

V I E U X - C O N D E . « Selle de» Fêtes, à . l « h., 
grand «ul» «va» la participation de Masoart, 
Chumplap d'Europe : «u programme, Cclin-
Van uellingtism ; l'aun-UaiU* ; Uégeala^q-
sarU, eus. 

ROUBAIX. - ftsile de» Eète», »ua ds VHqr 
pies, aéanee organisée par le C.S. Moderne et 
l'A.A. Houbais : a s pnogramms, AlvéïeJ-ttecaR' 
ninak ; BlomniasaPVérmeinen ; Mlebaud-Pujsr-
dtn ; Lib»sr.V«rslrasle, ete, ^.-.^^ 

QYGI*leUa£ 
LILLE. - Vis Sortis Hivernale RTSSEL. mr 

\e pareours Lille. Asca, Bajsteus. Lannoy, awèt 
S Lys les-Lenne-y Justice, Café de la Bell* Pn> 
nutnade où aura lieu le tirage de te tombal», 
retour par R»>iiniiix-LlUe. Hendtuvoue au 
REVEIL DU NORU. 1*6 bis. rue de Parts, Lille 
4 i h. l u . Capitaine de route M. lûtes D» Itea* 

* * t Première Sorti» rnvarnate Cyote-CH* st-
Maarice, sou» la oondun* d* rarnend Génlcot 
IUnéraire UHe-fiouai « r e t o u r . Rendevvous 86 Itinéraire „ — , ., - . . _ „ _ 
rue du Kauhoum de Rotibala pour a» rendre 
au REVEIL n u NORD a* sur» lieu M ttrefle 
de la tombola. 

BABEJJTBALL 
Osamplonnst du Nord 

LITLE. — Foyer UiM* contre Amfcste Qmn-
Rounalx, » la p.. * Ul te 

ROUBAIX- — A A. Rouhaix oontre J.A.M., 
15 h.. Avenue Jean Jaurès, 

LILLE. — Olympique Luloi» oontre R.C. Reu-
baix. I* h. è U l k . 

CYCLISME 
U PREMIER PAS DUNLOP 

Nos oùnfrèra» parisien», « Le Journal », 
• L'Auto » et « L'Echo da* sports • annoncent 
aujourd hui la repris* du PREMIER PAS DUN
LOP pour Mars rirwenain. 

Noua sommas heureux d* signaler ostte Son
ne nouvelle è nés jeunes leeteur* mit sa rappel
lent le gros suoeés de l'épreuve oyeliste dispu
tée Tan dernier et nous nous empressons de 
lenir dira que cette année • LE PREMIER PAS 
DUNLOP. * sera doté dMh fc*è» omitd nombre 

'& ?*>.•* <*** " • • " S E * »«» Use Plue «ran-dï.éinëll» encore que famée dsrmère 
Nos» publierons ici marne des eu» nous les 

uurba», tes ranseignemesti préete sur cette 
èprenèè. 

PQQTBALL ASSOCIATION 
LE MATCH ROUBAIX-BISCHWILLE» 

l* Journée du 30 janvier sers d'une unpar-
lanee capitale pour le football nordiste. 

L'on n'a 0&3 oublié qu'au tour précédent de 
la Coups do Vnwmt l'hécatombe fut particuliè
rement brutale pour les septentrionaux ; 4 
clubs sur les sep 1 qualifiés ont disparu. Et seul 
est encore dehout le » onze s du R.CB an je* 
aasdéadeue ékteaai «t varié. 

Opposés le » janvier a Mets a s P.C. Biach-
wulér las Roubaisiens n'obtinrent que le 
match, nul après avoir nettement dominé et 
produit une grosse impression. 

Les Charnpk>ns du Nord présenteront l'équipe 
suivante ; But, Dumortter ! Arrière». M. Vaaco 
Cap. Int-i ei Delhaas ; Deniis, Topi Baron, A. 

Urouff» ftni mJlj èA % Tifisrdmen . Avants. 
Oishecque «n». JCêveugle, R. Wslttep». A. 
-ilutlWr tint.) et IL Dûlly finW 

FOOTBALL-RUGBY 
L E M A T C H 

A N G L E T E R R E P A Y S D E G A L L E S 
Swaiisa», 1». ^ Votât le résultat du match 

international de football rugby Angleterre Pays 
de Galle». 

1. ABgWterr» bal le paya de Galle» par 11 soiste 

A la ml-tempa l'équipe »n ri aise avait marqué 
u peinte et l'équipe Gftiloi»» s pointe. 

LUTTE 
U N E B O U R S E D E 9 M I L L I O N S 

P O U R U N M A T C H D S L U T T E 
Berne. IV. — Le champion Suisse de lutte 

\nrtr» Cnerpillqd a neog une offre d'un tournai 
sportif de New-York, pour disputer »n octobre pro
chain, a New-Yortt, un matoh ou sera mis en 
jeu la utre de champion du mono» de lutte style 

Une bourse de lût) OnO dollars est offert», dont 
70 006 su vainqueur et 30.QUÛ «u vaincu, 

çharpliiod a aocepte. 

BOXE 

DU MONDE (POIDS MOYEN) 
New York 19. — La Utre de champion du 

monde (poids moyen) reste è Harry Grebns, 
qui a battu aux pointa Johny Wllsoa, dans 
u n » 4 t e n d e t è r » p r t e e A H I p p , S M E 

C O U R S E S 
»»»mi*r« courts 

7* Ç< {* J.PL.»* <*"• -tien) pi, u francs. •» 
U (r, 

DE VINCENNES 
L Tentateur (Mans-, g a g 
— t. jialiimbanque {tiiré-

1 Tesset iGuirouitj pi. 
Oeuetsms cours* . 1. Ursula Laybum (Capeiie. 

M l T i r . : p i SO tr. Sa. - iTTlnjo (Tamhêrf 
pi Tteîr . — 8. bnann (WJndelsj pi 16 fr. s a 

rraistème rouus : 1. Quineton (Launoi*) «aa. 
pi. 17 fr. — t Ttesônteur (Varsèla) i3. 

,_ 1. Urgence (Lintenf) gaa. 
18 fr . 5 0 . — *. Union (Riaud) pi. 

_ ; t. Ulster (Ouérouin gag. 
fV. Su. — S Thoutmés (Méqua-

83 jr 50.' 
QuatHim» eoursm 

U fr. ; pi " 
D francs CinguUms courts 
. I fr/M ; ni. 16 fr 
frnon^ pi. M franas 
SI fr. i 

>eai> L 
Sfrième courue : 1 Tambour (Visai, eae 12-14 

fr. 50: pi. 194 fr. 50. — ». Sans Stodt (ButU) pi. 
90 trancs. — 3. Janvier (Michaux), pi. 3t> fr. au. 

%*^r*ls ,V*W^r ,W l^s*w1Vr^»^ir%r*y^r%r%r^r%V^»^rV%*WV*^» 

L^affaîro de jè^o^nieniêot • 
kHe ferriMitè S e a S ^ ^ o w é 

LES S54 T O N N E S D E T O U R N E E S 
ETAIENT DESTINEES 

A LA R E C O N S T I T U T I O N 
Nous relation» hwr que sur oocniisaion roja-

toira de M. le juge d'instruction de Dunkerqu», 
M. Luc», toge dé paix è Douai s'était rendu è 
Sin-le-Nobie et avait tais» un dépôt de ferraille 
appartenant a un nommé Jean Barrât, domicilié 
a Paris, rue de Mogador, mais qui avait a Douai 
et è Dunkerque des • pied è terre ». 

On avait ludique tout d'abord que cette affa're 
n'avait rien de commun avec celle des bons da 
cession ej, des vols de métaux commis au pré
judice de la Reconstitution, et que Barrât était 
simplement inculpa d'abus da eoniisnce au pré
judice d'un industriel de la région de Lille. 

Or, il est établi aujourd'hui que Jean Barrât 
stockait a Douai dos fers provenant de la Ruhr. 

M. Vieillard, commissaire da police, chargé 
de saisir ches un employé domicilié "ue de Cam
brai, la comptabilité da Jean Barrât, a lait iael-
(rues diicouvortos intéressantes. U a appris sur 
Ion différentes adressas — fort var.nbles — de 
l'inculpé des renseismements utiles et il a relevé 
dans la corresponisnee échangée entre Barrât 
et son employé de? précision* sur I» dépôt saisi 
è Sin-le-Noble 

Le dépôt contient plu* de 850 tonnes de rare 
neufs de sommiers de far pour construction il 
ne s'acrit pas de fer-Aille comme on t'avait itt 
au début. Ces maUria-ix sont évalués t plu* 
d'un million Déjà un certain nombre de .va-
gons avaient été exp.M'c* sur Dunkerque. f«» 
renseignements recueillis à Douai ont été trans
mis è M. le juge d'instruction de Dunkerque. 

. . . - , . est te -prisât, ds-dégager JeteoUiéT, d« 
vendra ot- da lui rameurs, te dUférencet. 

M. Gtamby. dtenawtt. u-, y *» n u « murs, l'ar-
tlate était avisée par M. Herbart Dente, qu» 
si elle ne ramboursait pas le prêt, son collier 
serait vendu. Mlle Kouaneuoff porta plainte. 

Saisi, le parquet de la Seine estima que 
les faits relatés par Mme Kouenetzoff justi
fiaient l'ouverture d'une information judi
ciaire. M. Devise, juge d'instruction, fut corn-
mie. Le magistrat entendit la plaignante, qui 
ne put «rue confirmer ce qu'elle avait dit. 

M Herbert Dents est commissionnaire en 
marohandises. Il possède des bureaux, t. cité 
Paradis, et un appartement, 10 bis, rua Ana-
tole-de-la-Forge. M Dentz est étranger. Il- n« 
parle pas notre langue Par les soins d'une 
personne de son entourage, U a déclaré : 

— Je ne ooanais pas Mlle KousnetzofT. 
j ignora tout de cette affaire. 

• - . aisi. • 

L'histoire d'an collier 
de perles d'an demi million 
Paris, 19 — En novembre 19-30, Mils Kous-

netsoff, de l'Opéra, engageait au crédit mu
nicipal un collier estimé un demt-miillon En 
janvier 19S3. elle confiait lé récépissé è M. 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS 

DE L'AUTOMOBILE DEPENDENT 
DESORMAIS DES CONTRIBUTIONS 
INDIRECTES. 

Lea attributions conférées à l'Administra
tion da ri inregistrement pour le contrôle et 
la perception de l'impôt sur le ohtffre da f . 
faire» sont en tous lieux, et à pan ir du 1er 
janvier 1924. transférée* à I AdoûntelraUon 
de» L-ontrUMiUons indirectes, en ce qui con
cerne : 

t* Les persunne* et sociétés qui s e livrant 
à la construction et la fabrication dos auto
mobiles, cycleoare, at s imilaires et Vous 
accessoires ; 

i° Les personne» ou sociétés qui exploitant 
un garage ; 

S* Le» personnes ou sociétés autres que 
cel les v i sées aux a l inéas 1 et 2 qui s e livrent 
à litre principal à la vent» de ce» article» 
pour leur compte ou à titre d'intermédiaires. 

A remarquer .que . l'impôt altèrent aux 
affaires du mois de décembre doit être dé. 
claré à l'administrateur des contribution» 
indirectes. 

Le goitlotiné Dumont 
i été exhumé 

« • s 
DE L ILL1. 1QN SORPS A ETE TRANSPORT» 

A ESPLiOHIN, SON PATS NATAL 

AUtai que SQtbj l'avons relaté, te jour de 
son «xeuutioii, Loute Duiuont avait été provi- I 
soiiernant inhuma au cimetière ds l'Est. 4 
Lille, afiôe a S. 35. 

Sa famille ayant réclamé le corps, des dé-
SMfches rarenl aussitôt aptrenrises «t i'eahu 
mation tut prévue pour hier samedi. 

Gette opération eut liau s 1 beure» et dsnu» 
par une pluie glaciale, en présence de MM. 
Desbordee, commissaire de j>olic« ; CaistajU, 
directeur «u Cimetière de l'Es: et M* Kah. de 
wnaeur d s Dumont. 

wTplèr», contenant tes reste* dq «uppiiciê. 
fut remontée de la fosse et placée dans un au-
T9 cercueil, sur lequel M. Desbomes apposa 
les scelles. 

Le cercueil fut ensuite chargé sur un four
gon-auto des pompe* funèbres. A 7 b. 55. te 

l'ei-princesse Louise de Sap 
(UBJ binisjr* « 

véhicule quittait la nécropole et gagnait la 
route de Tournai pou* a* r*tnire S Espiechm 
pays natal de Dumont. 

Seul, M* Kah «vatt pris place auprès du 
chauffeur. 

A la douane de Balsieux. 11 n'y eu aucune 
difficulté, pas plus qu'a la douane belge, tous 
les papiers étant an règle. 

L'auto arriva 4 Esplechln, vers 10 heures 
at stoppa devant l'église. -

Les parents du criminel habitant à une cen
taine de mètres de 14. 

Le corps fut alors déchargé et transporté 
dan» le chœur de l'église, ou le curé donna 
reheoute. 

Le guillotiné fut ensuite réinhumé dans te 

Setlt cimetière qui entoure l'église. Le père 
a Dumont, sa tante et M» Kah assistaient è 

la cérémonie. 
Tout to temps qu'aile dura, te malheureux 

père pleura 4 chaudes larmes. 
Quoique le transfert du corps du guillotiné 

e<Vt été gardé secret, la nouvelle s'était répan
du» comme une traînée de poudre 4 travers le 
petit village qui compte environ 500 habi
tante at une foule assez nombreuse s'était 
rendue an cimetière pour assister 4 la réin
humation 

Toute la journée, beaucoup da curieux ne 
cessèrent de stationner devant 1» tombe, en 
commentant les tristes exploit» de l'assassin 
de S*iliy*ur-la Ly*. 

• .1 . 1 1 aie» 1 
UNE CONFERENCE 

SUR LES HOUILLERES 
DE NOTRE REGION 

Paris, 19. «• Hier soir a eu lieu dans l'amphi
théâtre d* l'Alliance Française, sous la prési
dence de M. Paul Delombre, ancien ministre, 
une conféranoe accompagnée de projections sur 
les houilhisras du Nord et du Pas-de-Calais, tour 
dostruoUon par l'ennemi et leur neconslrucUon, 
par M. Louis Coulié, conseiller général du Paa-
de-Qulais, attaché 4 ' te direction générale des 
Mines de Lan*. 

M. Louis Courte a fait un expose de la situa
tion de l'industrie houillère en Kranoe avant, 
pendant et après la guerre, il a dit l'etfort consi-
dérnbla qui a été fait depuis 1 armistice pour 
remettre en état les mines dévastées par les alla-
" • • " ^ Jl a cité notamment, les travaux consj-mands. .. <» „..« . . 
d érables at coùtoux qu'on a du entreprendre pour 
«NploUer d* nouveau loa mine» ds la région de 
Lons qus las allemand» avaient inondàe* et fait 
sauter a la dynamite. U S insisté entre autres 
sur 1 acharnement avec lequel on essivyn de 
rendre inutilisable le pulls n. U , un de* plu* 
productif» de la région qui, après quelques moi* 
de labeur acharné, a non seulement, atteint se 
production d avant-guerre, msis encore est en 
voie de 1» dépasser. Las circonstances actuelles 
nécessitent un personnel plus nombreux ; beau
coup ds mineurs ont du. faute de maison», 
s'installer dans des caves. 

M. Louis Couhé a enfin donné lecture d'une 
statistique particulièrement éloquente qui indique 
l'effort entrepris en vue d'assurer 4 l'industrie 
houillère française L» pleoe qu'elle occupait avant I 
la guerre, La production annuelle de te. Fmnce | 
pour la réjrtoii du Nord s t du Pas-deCalais qui 4 

rêvait. e».J19t3. de. ,^,(ili},aj)?. tonnes, atteint e» l 

1M8, îe.eiuiire-d» îiSou.floq wnne*. malfiré le* 
travaux oonsiderabl»-'6 de reconstruction qui 
nécessll«.-ront encore olusieurs armées. En to> 
minajit la conférencier a rendu bqmnmge ai> 
courage des mineurs français. 

« • 1 — e > mi—«ses»—1 1— asssejteasaajaaaa 

* LE STATUT DE TANGER 
Parte, 19 — On assure que les plénipoten

tiaire* espagnols ont annoncé qu'ils ocraient 
diruan. ne S l'axis 

Tout ] 
rectoire 
le statut de Tanger. 

D'autre part la • Gasette Officielle de Ma
drid « publiera aujourd'hui un décret aux 
terme» duquel l'action de l'Espagne au Maroc 
sera exercée par un haut commissaire dans 
les limite» fixées par raccord franco-espagnol 
du 8? novembre 1912 et par les autres accords 
internationaux fixant la situation juridique 
du Maroc. 

La haut commissaire aura Vous pouvoirs 
dans la zone espagnole et contrôlera te* ac
tes du sultan et de son gouvernement. 

1—i. a*»»S>esjsa1 « •• - " 

RETRAITES OUVRIERES 
ET PAYSANNES 

Le décret du 9 août 1923 a prorogé jus
qu'au Si décembre 1W2* l e délai expiré te 1er 
janvier 1921, qui avait été accorde par la lot 
du 7 avril t 9 i s d'une pari, aux Assurés d» 
la toi des Retraites et aux ouvriers mineur» 
restée en paya occupé et, d autre part, a u * 
mineun» moXiiljaés. pour (ormuiar une dav 
mande en vue d'être dispensés de leurs ver» 
sèment* Afférent» 4 la période correspon
dante soit 4 leur séjour dan» te* région» 
envahiae, soit à leur durée de mobilisation. 

L'administration préfectorale du Nord 
invite la» intéreascs, s'ils ne l'ont déte 'ait, 
4 continuer auprè.» de te mairi» d s leur ré
sidence ta dossier réglementaire 4 cet effet, 

nwin.-he S' Parte 
Tout port» 4 croire, agoute-t-on. que le Dl-
ctoire de Madrid 1 aimera en fin de compte. 

L'ALLEMAGNE LUI SERT UNE RENTE 
TRIMESTRIELLE* 

DE TRENTE-CINQ SOUS I ~ K 
Bruxelles. 19 — Un collaborateur du < xXm 

Siècle », 4e Bruxelles, S dsfiOUVSSt dans cette 
ville la retraite où vit. dans un véritable-dé
nuement, sous le nom de comtesse d'Yseu*, 
l'ex-prinoesse Louise dq Saxe; célèbre,par sa 
fugue avec le violoniste Enrtoo Toselii. I 

La princesse, nabuiée d'une modeste rode 
noire 1041e simple, les épaules recou vertes 
d'un chair de laiqe, comme on en porte dans 
te classa ouvrière,' décla/e après quelque béai. 
t s t i e s : . . . \. 

— £t4 bien, oui. monsieur, c'est te osuvrete, 
la miser» la plus profonde qu'an puisse ima
giner. Depuis douse an*, j'habite cette mai
son, et ja vivais d u n e rente dé ma dot qd» 
me versait mon ex-epoux, te roi de Saxe. 
Cette rente s'est effondrée avec le mark. En 
août dernier, quand le caissier de la banque 
m"a allongé 1 fr ?p pour trois mois. J'ai rougi 
de honte. J ai cependant ramaseé ces quelque» 
centimes. Depuis, c'est encore moins, , •-.. 

« Ah ! les rois et les princes al lemande dé
chus en 1918 et qui ont eu .soin de transformer 
leur avoir en biens solides, ont une singulière 
façon de payer leurs dette*. Ce n'est pas aveo 
des marks qu'ils vivent tous maintenant «*n* 
l'aisance et dans te luxe, comme le baiser, 
comme mon ex-mari qui habita u n lmnteo»e 
château en fc,lé*ie, on soixante see^iteare 
s'empressent autour de lut. 

• Faut-il qu'Us soient sans « s u r . osa Bis> 
ches I >. 

Et la princesse met de la haine dans ses» 
açcept, pour employer'ce terme insuitajsL-

Le journaliste lui demande al ont : j . * * 
» , Sans cette rente, comment f 1 i f emiS 

pour vivre f """J" 
Et la princesse répond que oertalnes daaèai» 

be l les veulent bien slntereaaetr queiquesatsdl 
son sort. * - » i 

-^ J* donne de* lecane d'italien, je vends 
également de porte en porte de* hrodertes rtev. 
liennes, mais tout cela mis ensemble ne fetsme 
encore que bien peu de chose. AetueUe£ara\t» 
Je fats tout mon ménage moi-même, j * eqtelrne 
je fais la vaisselle, je lave. Je reprise les bas; 
je raccommode le linge et tes vêtements et 
quand il v t i l . la neige devant ma porte. Je 
la déblaie mol-même I 

Un"emboché" 
devant les Assises du Nord 
H. OPERA EN BELGIQUE 

D U R A N T LX3CÇUPATl©SI 
Hier a comparu devant les Assise* de Rowï, 

le nommé Jean Libert, inculpé dinleltlgeBee» 
avec lvr«eiûl. Voky les tail* qui lui sont T" ~ 
chés ; 

er. Des^^ocupatton ds'aW* 
idu è la kouinutndantur..ÈA 

Jean Liber;, âgé de 45 ans, ax< 
proîesaiott d» plo 
ville U se montra ass» 
mai ift*), il quitta son pays d'origine r»—«.-., 
soustraire <t'-x poursuites de i» yulioo peîgS'êt 
fut condamné par contumace, en juillet tMbu, har 
U Cour d'Asaûses de l.:ége pour services rendus 
aux ennemis de l'Etat belge, Liberl qui s'était 
réfugié en France (ut arrêlé 4 Ûanihrai, te 2J 
ootobre 1USÏ. 

L'instruction permet d'étabUr les tait» eus. 
vante : Liber entra S Liège ea relation* avec te* 
autorités allemandes. Non content de traveiûa* 
volontairement pour tour compte il accepte te* 
iouctkiiLS de surveillant da ohanUer. Ator* qu U 
comparaissait en janvier 1918 coaime témoin de» 
vant la Tribunal Corraetioncel de Liege.il donne 
comme profession « inspecteur des tranchée» osa 
surveillant des forUficatiox^s allemandes ». 
Libei't recrute de» travailleurs pour nos 
-nd». irirtr#rlsffujua!,,tw.%;l^manJl,T«j)i. 

l.detidt'iucbviaa" Il I.t de l'fi&r.tonhage 
f ccau^to dtis' *Uif*w»jnd*.«il, &.è/ioo4iru;.en 
ï n;-ïQnai»mua-ioris pc-«r MCA, faux; 

queries. T_ •• 
Outre, sa criminelle occiduite pepdar.l la gueere 

ses antécédents et se moralité «ont (^joraMém, 
Libert est con-lamr^ è cinq ans de 

et vingt ans d'Interdiction de séjour. 
U N E AFFAIRE DE M Œ U R S 

A NEUVILLE-SUTt-ESGAU* 
Alexandre Vir.ois, aocusé d'un attentat ans 

moeurs sans viotonce, 4 Neuville-sur-Eacaut, est 
condamne 4 8 sas de néoiusjoa el 10 an* d'inlfj»» 
diction de séjour. 

La situation du travail 
dans la région du Nord 

L' « Officiel < publis les renseigneoienta éle
vants sur le marché actuel du iravtul dans ne* 
départements : 

iVORD- — A Rovbeix et Tourcoifig. !'act»VHé 
est très soutenue dan* l'Industrie de la laine, 
sauf dans quelques nialure*. travaillant 4 façon. 
qui chôment un jour par semaine. Dans les 
filature* de lin, de coton et ' jute, lé tra
vail est normal et la main-, avre toujours 
déficitaire. Dans les fabrique' de tulle et de den» 
toile de la région de Cambrai, la situation s'a**» 
lior» un peu : le travail reste régulier dans tes 
labriques de broderie. 

L'activité «et plutôt faible dans les usines tes» 
tailurgiques et celles de constructions meaéxu> 

ue* ; cependant, la* ateliers de eonstruetfatt 
dé matériel roulant recherchant du personnel. 

La situation reste 1res satisfaisante dan* la 
fabriques de glanas, les verreries et les 
de céramique. 
' PAS-DE-CALAIS. —' Situation plutôt 
dans l'ensemble de* Industries. Les travaux "de 
construction des régions libérées sont entravée 
par le mauvais temps. Pénurie persistants d s 
personnel domestique. 

—' sEss-SBaBÊÊBSsgÊSssafssam. 

PEU1LLETON Dl « JANVIER 194* 

LE. DIAMANT V E R T 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MAROVON 

U 1: Film PHOCatA ;t » *S*«r Mise en scène de l'auteur 

DIXIEME EPISODE 

Le secret du Marabout 
Noua aavuna que tu e s te sueur du capi

taine Irançsis qui nou» a sauvés , U y s 
ateux ans, alors que nous nous étion* lais
s é s surprendre. Maintenant, ajouia-t-U en 
éehaitgeaiit avec Brshun u s regard d'intel-
Bgteeirie, nos préosutions sont r»rtsas. 

Les bouchon* a a u U t e n t 
— N o u s ferex-vous te olaiatr de prendre 

g»n peu de Champagne avee Bous. Motv-
gèeur T demanda Jeanne de Courtansv 

>tr f i c h t r e 0 0 a I fit viTesnent s o n ntavri, 
• o ne sa i s donc p** que tes muteurnan* n* 
atereent p a s ds vin T 

Msubreui l as mit 4 rire. 
*V Les m u s u l m a n e s t tel, tes Arabe* n e 

Boivent oa* de vin. dtt-ll. c'est exact , mai* 
tt» boivent du champasme L.. 

— Ah ! cependant U. 
— Eh oui ! il» ont tourné la difficulté 

P o u r eux.*** Champagne n'est pas du vin 
S B I spne l l ent d o • gaxons » I 

' r a o l d s e^vdrtvsliOB • » •**fi*_4 , î ! | p ta 

â * 5 i - e 1 r4*c«t»M s l f è S * e t B se -

oepta la coup» que Mauhreui l lui t endai t 
• - Et toi. Urahlm t 

— Mais nutequs te kebir e n b o i t dit 
tranqui l lement le Kabyle, mol auss i 1 

Au bout de Quelque* instant» de conver
sa t ion forcément l imitée, puisqu'i l n e p a n 
lait pas te français , te kebir se retira, ac
compagné par tes trois o m i s qui ne te quit
tèrent qu'à ta l i s ière du camp. 

U 

A V E U X 

Léon. Maurice et P i e r r e errèrent pen
dant quelcruee ins tants A travers le» petite* 
gu i tounes s o u s lesquellee tout te monde 
dormait , puis tes deux premier» gagnèrent 
tour tente «t Mauhreuil . seul, coot inua sa 
promenade- En «approchant d'un petjt 
tertre sraconné qui se trouvait un peu S 
l'écart. I) entendit u n bruit d» voix 

Majesté et Jeanne ne s ' é ta i en t pas cou 
ehéea et. dans 14 nuit t rès douce, les deux 
soeurs causaient . Mauhreuil hésita, u re-
brousea chemin, puis U revint Des bribese 
de conversation parvenaient iuexru 4 lut, et , 

discrétion, il décela a s présence par on* 

— Non, l'ai g a g n é l »'éerla J e a n n e 
— Quoi donc ? domnnda s a soeur. 
— On pari que i'avaia fait a v s c mut-mame 

au sujet de quelqu'un qui n » » t pas trô» loin 
da n u i s ! répondît te jeune famine en étouf
fant un rire. 

— Oh l la mauvaise ! . . 
— Mauva i se? . . . Dans Cinq mmutea, tu 

dire* que je aute une soeur délicieuse. 
— luis-toi ! 
Mauhreuil était devant aUa». 
— Vous n'êtes lias tattguée», m e s d a m e s » 

deirvanda-t-il. 
— Moi, si, hori-iblament 1 déclara Jeauue 

Madeleine, pas du t o u t ajouui-t-elie puer 
couper loute retraite à sa sueur. U i e me diouil 
encore 4 l'instunt qu'elle n avait pas som
meil le moins du monde. . . Moiaiâeui Mau
hreuil, tenez-lui comuaejnie, voule*-vou» l 

— M a i s . , balbutia te journaliste 
— Moi, je vous laisse, reprit Jeanne en 

se levant, je n'en peux piua, vreomenl 
Et, a v e c un rire espiègle qui démeuuut 

aee paroles, elle embrassa e a sœur, tendit 
te main 4 Mauhreuil et disparut 

Majesté n'avait rien dit. Pierre resta de
bout, devant e l l e i l s étaient eeute. enfin.. . 
Autour d e u x , nul bruit, te grand calme d* 
la nuit douce 

D'un geste, te jeune femme montra te pe
ut siège bas que a s «ceur venait de quitter 
et où Tdaubreuil prit pteee. 

_ Saurai-ie a a s e ï voua ren*srcter, mada
me, dit-il au bout d u o instant, d'une voix 
mal assure*, du geste charmant et hàenveil-
tent que vou» avec eu. tout 4 1 heure, pour 
moi. le dernier vertu r^rm' v o u s ? 

Elie te regarda de c o t é ; elle le sentait pro
fondément troublé s* e u s était aussi émue 
«jue lui. 

_ v o u s rnériterie* une rnechante réjposas, 
P s r d o n l ^&^3et" 

Elle lui lendit .une main dont U • 'empara 
et après un c o u d si lence : 

— 11 est dus chose*, murmura-t-u, que 
i o n ne sait exprimer comme on te voudrait, 
quand on les dit pour la première fois de s a 
v i a . 

— Même quand on te» pense bien f .lit-
elle •cHaTdemenl 

— Quand on les pan»* bien.. . on le» dit 
mal.. . 

U s e tut, puia, 4 voix basse et émue : 
— J'avais désiré ardemment cet instant .. 

Oui, je l a i appelé de toutes m e s forces, et 
maintenant que Vou» été.» là, mainUmanl 
que voue allez me permettre, je te Mis , de 
vous dire (ont ce que mon coeur éprouve. . . 
eh bien, U me-semble que les muta sont im
puissante at m e - m a n q u e n t . . El cependant, 
si vous saviez comme ils se pressaient dans 
ma pensée lorsque je songeai» 4 vous-, et 
songer 4 vou», n'était-ce point devenu toute 
mn v i e? . . Si vou» aavies, reprit-il de sa 
voix profond»', combien j'ai cru impossible. . 
te miracle. Et le miracle s'est fa i t V o u s 
êtes 141 Vous ! Et vou» m'écmites l II 'faut 
que je me te répète pour bien m'en convain
cre I 

U s'arrêta encore, e o m m e pour dominer 
un peu tes eentimente qui VenHêvraienL 
Puis , oxnicernent, d'abord, • 'animant en
suite, frémissant d'amour, il dit le bonheur 
de son coeur ébloui, l'Ivresse de son 4iue 
éperdue, l es étena de s a tendresse folle, et 
son admiration s t son dévouement. 

Majesté écoutait bercée, las yeux perdu» 
dan» l'ombre, et e s main frémissait dans te 
main dé PieiTÇ. 

— Comme tac t d'autres qui ne l'avouent 
point, d1aâJVll7~j>vsna attendu' l'amour d è j 
f-»— : i'--.-*- »a»ni<i, r«ff«wtinn rare, uni-1 

que 

w£Ëte*&rm& 

rêve ; j'avais attendu* l'anecûon rare, uni
que, exclusive, paedlonnéa l... -La Jour que 

puis, j'ai souffert bien plu» encore, car j» 
n'osais espérer.. . 

La petite main serra Ut sienne, il se l evé 
brusquement. 

— J'ai passé par de» alternative» d'espoir 
et de détresse , mo i s les heure» noires, main
tenant, je tes oub l i e . . Il y en eut pourtant 
de bien crue l les ! Ce que fut, certain» jours. 
mon existence •'... Je ne sa is plu» 1 Un d e 
godl profond, une amertume sans nuro »'e>iv 
paratent do mot, at je m'en allai» par la vie, 
désespéra, découragé, désempare.. . Je vou» 
rencontrai 4 nouveau, v o s yeux a» tixorenl 
sur moi, et, longtemps, j'y s i lu une t.oauuu 
farouohe 1... Oh ! ne vous an détende» pua. 
ajoutn-i-il sur un mouvement de Majesté, 
noua s o m m e s assez braves t o u s tes deux 
pour dire et entendre la vérité 1... 

Il restait debout. Dan* la pénombre, i* 
jeune femme distinguait 4 demi son visage 
énergique et fier .. Comme U était beau ol 
comme elle l'aimait I. . - • 

U parte encore de sa voix tendre, brusque 
et si douce pour elle qui, avidement, i écou
tait : 

— D'autre fois, je ta isais dos rêve* insen
sés. J'irnaglnai» que vous ventes au-devant 
dé moi. la» main» tendues et que v o u s ute 
diaies ds votre voix qui vibre toujours au 
plus profond de mon oeeur : «Vous Mas celui 
que f a i oherahé, que J'ai attendu... » Oui I 
r a i osé penser ce la! . . . Et... 

— Dites T fit-elle paaalonnément 
Il ••agenouilla devant elle et lui prit les 

mains que d» nouveau elle lui tendait : 
— Quand vous m'êtes apparue pour te 

premiore foi» au Palxnarium, 4 travers des 
feuillages, te n'ai vu que v o s y e u x t... Eli 
bien, Jai a imé vos seuls yeux.. . Et pui», 
quand- j'ai mieux v u votre citer visage, il 
s est gravé 4 j a m a i s dane mon esprit !... Vq-

r.v tstUnsin 

Il hésita Elle se pencha sur lui. 
— Madeleine 1... murrnura-t-U aven • 

tendresse infinie 
Elle frémit toute et, dans un souffle : 
— Pterre 1... 

• Ils s e rapprochèrent davantage et d e 1 
lèYres tombèrent ensemble l e s premiers 
roots de te chanson divine ; 

— Js vou» a l m e l 
Au sou de leurs voix, il* furent secoues 

d'un immense frisson Leurs bouene» ne se 
touchèrent point, mata leurs yeux a'uium»» 
nèreni et, longuement, leurs v i sages se con
templèrent, leur* regards en détaillant tone 
ras traits avee une avidité passionnée. Aux 
long» cil» de Majesté, comme de» diamants 
puis , dea larmes perlèrent oui. sur se* jou«f 
i>élies dcscendirenL lentes. Et Pierre, qé .eés 
6vre», doucement, lea recueillit une 4 uifiu. 
rremblante sous la caresse, 4 la fois u--
dente et chaste, la jeune femme niurmii isû; 

— Pia-re voua m>ve» offert, votre .we, 
C'est la première fois que je peux voua t,ér 
pon4re ubrement , je l'accepte et j» « « i * 
donne la mienne Nous voici au moment H P » 
nous avons tant désiré tous les deux. Oui I 
tous les deux 1 Moi aussi, j s v o u s ai aune 
du premier jour, moi suaai . j 'a i souffert.. . 
car J'ai cru que vous ne m'aimiex P * » - j * 
Chut t flt-elte en lui posant »ur te l » o d r » 
• a main psrfumés, c h u t ! a s partes p a s , 
c'est 4 m o n tour et surtout n e vous «scènes 
d» rien,,. 

— Je voua aime ! murmurs-t-u. ^ 
— Moi susai, je vous aime et je suis heu

reuse I . O h ! oui. bien heureuse! . . . '4'si 
port* mon Jugement sur tous ceux qui rn^S*-
Usnnuent e l c'est avec fierté que te Mrrt£* 

.. 0 % trouversi-Je une è m e prus-,»**-
aanvé 4 ie»mai* dans mon esprit u v » . £ereoee f7"l&» o « u r plu»^ ^ ^ j » " S g S 
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